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i Ttaùmàtam d» l'Office national du 
charbon et ponr qne toit ratifiée la eon-

' rsntion de Genève portant réduction de 
la dorée da travail dans le» mines. Dans 
e» dessein, il a décidé lie développer 
l'action fédérale en organ *ant des con-
Stmmum d'informations régionales. 

L«* fêtes de Jeanne d'Arc 
Mt coannencé à Orléans 

Orléans, 7 mai. — I.es fêtes tradition-
nell** de Jeanne d'Are ont commencé, 
aujourd'hui, à Orléans, annoncées, à 
.midi, dn hant du beffroi par les fan
fare* militaire». Ce aoir. A 21 h. M. 
Turbat. maire et le conseil municipal 
** août rendu» en cortège, escortés de 
ttrteurs de tombée, sur le parvis de la 
aatfcedrale poor remeiirt à l ier Cour-
« u x , évêqne d'Orléans, l'étendard de 
J e u n e d'Are. I* cardinal Verdier et 
«•carre antre* prélats aaeiataient Mgr 
Cofrreonx. Le» tours de la cathédrale se 
axBt ensuite embrasée*, puis la mn*i-
tue de* éqnipajres de la flotte s'est fait 
retendre. Demain, le cortège tradition 
rel aura lieu ainsi que les <rrnnde* cé-
tt'monie* relirienaes et militaires 
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La victoire de l'Excelsior à Colombes 
(S:;ITE oa ui rss>iii.Ri rACE) 

uoueuft 
fralcheau palais et chaude au coeur 

Kwelles Sportives 
TENNIS 

LA COUPE DAVIS 
La Japon bat la Hongrie 

Budapest. 7 mai. — Voici le» résultat» 
•> 1» dernière JOOTT**' des reaichee ê9i-
BiMtourea pour la Coupe Df.Tjt de lawn-
tenaia, entre 1- Japon et le, H « t r > : 

Xtwioi bat Ckibrnwitz par 3-0, 1-6. B-3, 
9-7, «-4; Setosi bat Kehrtmg par 6-4. 6-4. 
9-7. Finalement. 1» Japon bat la Hon
grie par 5 victoire* à 0. 

L'ABematne bat l'Egypte 
Les dernière mabrhe* AUcro*rn«-Exrpte 

comptagt pour la Coupe Dav « de tenais 
esvt dorme les résultats tr.wvante;: Von 
Oamm bat Bocdiig. ti-J. C i C J: Xonr-
a«y bat Nahid, 5-7, 8-C. 6-2. 9-7. L'Aile-
magn* a donc battu '.'Egypte par 5 vic
toire* à 0. 

CYCLISME 
LE TOUR D'ITALIE 

Biada enlève la denxitme étape 
Rome, 7 mai. — La seconde <*«pe du 

Tour ereUrte d'Italie s'est disputée n j e r , 
sur le psrcours Tunn-Gcnes (20G km). 

Bujt coureur* sont arrivé* ensemble à 
l'étape: L Bavla; 2. Demu.vsvre; S. 
Gras*; 4. Gérer; 5. MoreBi; 0. Folco; 
7 Piemontesi; 8. Stoepel; 0. Guerra. 

Lacaaahay gagne à Baffalo 
Voici lea résultats de la course der

rière motos qui eut lieu b rr, à Buffalo: 
Ciauemeat léserai: 1. Lanruehav, 

4 pts; 2, Bro«sy, 7 pie: S. Pall.rd. 
10 pes; 4. Raynaud. 13 pts; B. Kewer 
(Allemand). 14 pts; 6. Grasain, 17 pts; 
7. Maréchal, 19 pis. 

Smaichar enlève la deuxième étape 
«M Grcah da Morbiban, gagné 
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LE CRITÉRIUM DE BELGIQUE 
(Amateurs) 

Première étape ***** 
Boggemsna. en 4 h. 4.S •*> 

La Mexiqae est éliminé 
de la Coape DaT« 

af.sk.. t mai. - Le. *.«» ^"l^^Xni 
« ï m i n . W i r s » P<"»r I» t o i 
entra 1» atsxjqnJ et l e . 
r e m p o t t * . p . " 
premier 

PaetneeMi 
1 4 h S 0 ' 0 ; l " ; 11 

e , - K i r < - ! i e : 1 

'; '1. Strs.ys. 
TENNIS 

, - r» i i 

Al... 
11̂  

bail aû leJ i . W . l i . . . . 
• a s M e s t r c par »-0 . « 7, « -1 . D . n l le 

s t a s a t a u t c h . S a ; - : 

s * s t . s . a B . 4 a Mex 

a-i, »•», 
A la d e r*ttf joarné" t e . F . l . t . - V . 

le M F 

eiMbré 
l'Uni 

étudier 
n u . 
énuméra 
at̂ on et 

niudiné* du 

L'ASSEMBLÉE DE L'ASSOCIATION 
DES ANCIENS ÉTUDIANTS 

DES FACULTÉS CATHOLIQUES 
DE LILLE i 

L'assemblée gécérsie de cette sseoc a-
téea s'est tetvue dinvaaehe, dans 1* salle 
des Aores de l'Université. De nombreux 
I I C N M élevée f sss'asa.ent. 

Le journée commença )cr une mesee 
bassée à 10 h. :tl), dans \n HvapeDe de 

traité, par M. l'abbé L év.n. Cette 
était dite à l'aite^tioa des membres 

fastamv 
sisr Leane piVsràls tverj.'.t rassemblée 

géatétele. 
M. Joly, eice-ppé*ide«it. pr.aiinca l'allo-

eutiOtt d'ouverture et rrmrrcie .Msr Lcsne 
et les sociétaires m u » pas'T ' " , ; — '* 
problème dee statuts de l'aaww 

M. C. Deéattre, secrétaire, 
l'mtsvre accomplie par l'Aiwcst^n 
dams*, lecture de* statuts 
groupemeot. 

La séance fut levée après des é'-hamre» 
de raea et Quelqiw* observation* rur dif-
lérenta points des nouveaux statuts, et 
sprès l'èlecLioti du nouveau bureaa fédé-

A 13 a., on déjeuner smicsl réunit la1 

plopart de* ancien* sots* La préaidence de 
IL 1* docteur Bouvrm. 

Au dessert, des tosets furent pronon
cés par M. tjcmvr.n et Mgr Lesne. 

LE RALLYE DES LOUVETEAUX 
DES TROIS FÉDÉRATIONS 
DE SCOUTISME, A LILLE 

L* relire intertédéral des louveteaux a 
eu lieu dimanche sur le terrain du Roma-

Ls matinée pluvieuse n'avait pa« dimi-
asé l'entrain (les scouts qui, soue la con
duite des cheftsincs. envahirent le terrain 
•tt eurent lieu les jeux et les scènes mi-

. mée* qui marquent les réunions de eette 
ls*siast joreuse et disciplinée. 

Les eommisssires nationaux étalent re
présentés t ce* manif estât ions, on oa no
tait la présence «le MM. André Lefetorre. 
de* Eclaireurs de France; Barroia, nom-
asissiir* de province des Scout» de Fran-
se; C*. Flaudé. des i->l*ireurs unionistes, 
et Mat* Serire-Lorer. commissaire. 

a**a la aarsetiom de Mlle* Lsmoet, Fal-
et Damrater, le* louveteaux se lrrrè-

at a saara abat» qui furent suivi* par 
_» assiatea**) amaat*. 
Ter» 18 heures, une réeeptlea dans le 

-"ïl He setre confrère « L'Echo du Nord .. 
- termina ce rallye. 

s> 
— rr.su»») Psaaps*, 1* p'a. f.nd d. se. 

tara, w* SMVS k ta msiam de urtt des 
•> asmi-J*** 4e Ois», è 1 la* 4* Tl 

Un xiugl-c:nq minuttt, la marque accu
sait trois buts eu leur faveur. Buts acquis 
de ntsitretse façon et accueillis par des 
acclamations prolongéei. 

On connaissait dès lors le gagnant de 
la Coupe, car ce handicap était vraiment 
trop sérieux pour être remonté : d'autant 
plus que, par suite d'un claquage de 
Lechanteut, qui se produisit tout au 
début de la partie, le Racing ne pouvait 
plus compter sur les services de cet 
excellent toucur, réduit désormais au rôle 
de figurant. 

On ne peut d'ailleurs que regretter cette 
rechute du demi du Racing qui se sentait 
complètement rétabli. Il eût été, en effet, 
préférable que les deux équipes punsent 
profiter de tous leurs éléments et lutter 
ainsi à armes égales durant ce match 
décisif. 

Ce handicap, causé par la blessure de 
l.echanteax, ne peut cependant excuser la 
défaite des s Doyens • ; mats simplement 
l'atténuer. Car, hier, l'Excelsior était plus 
fort et sa supériorité ne cessa de s'affirmer 
sauf peut-être pendant vingt minutes de 
Ut seconde mi-temps, durant lesquelles les 
vainqueurs donnèrent l unpression de vivre 
sur leur avance. 

A l'encontre de sa vis-à-vis, l'équipe dn 
Raanx ne fournit pas la partie qu'on 
était en droit d'attendre d'elle. 

Elle sembla peu à son affaire pendant la 
première demi-heure et ne parvint d'ail
leurs jamais à s'organiser pour endiguer 
les puissantes attaques de ses adversaires, 
durant ce laps de temps. 

Mais pourquoi donc les demis * ciel 
et noir » se confinèrent-ils constamm'ni 
dans la défensive? Passe encore en pre
mière mi-temps, où la défense du Racing, 
littéralement débordée, avait besoin d'être 
secondée: mais après le repos cette tac
tique ne t'imposait plus. 

Il apparut, dès la reprise, que tExcel-
sior entendait défendre son appréciable 
gain plutôt que de tenter d'augmenter 
son avance. Les Doyens auraient pu en 
profiter pour passer résolument i l'atta
que. Mais leurs offensives n'étaient pas 
appuyées. Les avants essayaient bien de 
construire du jeu, mais ils travaillaient 
isolément, les demis s obstinant à tenir 
compagnie aux arrières. Ce lut là une 
grosse erreur que nous mettrons sur le 
compte de la nervosité, car il n'échappa 
à personne que les Racingmen étaient 
très impressionnés et incapables de retrou
ver cette calme maîtrise qui avait fait 
leur foret lors des vtatebes précédents. 

Sous trouvons dans cette explication 
les causes de la mauvaise partie jouée 
par les Doyens. Rendons hommage à leur 
courage, car à aucun moment ils ne recu
lèrent devant la tâche, la trop lourde 
tâche à laquelle ils eurent à faire lace. 

Ils ont été battus par une équipe techni
quement supérieure à la leur. Très sporti
vement, ils l'ont reconnu et quand retentit 
le coup de sifflet final, ils furent les pre
miers à te précipiter vers leurs adver
saires pour les complimenter. Cette déli
cate attention fut d'ailleurs très appréciée 
par la foule, qui sut confondre vainqueurs 
et vaincus dans ses applaudissements. 

Et maintenant il nous reste à féli
citer chaleureusement l'Excelsior pour son 
magnifique succès. Nous ne pensons pas 
que sur /car forme fbter let Êieetiiiormen 
eussent pu être battus Par une formation 
française, fis pratiquèrent dans-un grand 
style et avec un cran admirable. Cons
tamment sur la balle, faisant preuve de 
beaucoup de brio, ils surent forcer la vic
toire. Toute l'équipe a droit à des éloges, 
ssatl une mention spéciale doit être accor
dée à Paymt et à Liêtar, qui furent les 
rots du terrain. Leurs interventions judi
cieuses et brillantes firent le délice des 
connaisseurs et contribuèrent pour un* 
laige part au triomphe de leur équipe. 
Avec eux. Langiller, toujours aussi dan
gereux; Bartlett et Vancaneghem furent 
les plus en évidence, mais encore une 
fois toute l'équipe doit être félicitée en 
bloc. 

Sous soulignerons aussi l'excellent esprit 
sportif dont surent faire preuve les vain
queurs, car si le Racing sut perdre, 
l'Excelsior sut aussi gagner. Ce sont des 
choses que ion constate avec beaucoup 
de plaisir, car ils demeurent rares ceux 
qui ont le triomphe modeste ou qui dans 
l'amertume de la défaite savent conserver 
asser de bon sens pour ne pas essayer 
d'amoindrir les mérites de leurs vain
queurs. 

Ce soir. Roubaix accueillera les vingt-
deux athlètes qui surent si dignement 
représenter notre grande cité devant plus 

\ de 4;.ooo spectateurs venus de tous les 
points de la France. De véritables grappes 
humaines s'échelonneront tout au long du 
parcours prévu. Que Us supporters et amis 
des deux clubt fassent preuve de la même 
dignité. Qu'ils saluent et applaudissent les 
deux équipes dans un même élan sympa
thique, que tous partagent la même allé-
*..t„ r*r U mort doit conserver le 

Les trains spéciinx 
emportent vers Paris 

près de 5.000 supporters 
Jamais, sans doute, la tra"' de 

Itonbaix n'avait vu affluence pareille 
A celle qui l'envahissait diiu:i'iclu-
niatin. Jamais non pins, sans doute, 
\c sslle des pas perdus et les quais 
ordltintrenient «1 calmes et si paisibles 
n'avaient retenti de tant de « Itic » 
poussés par les Itnclngincn, et do 
« Allez l'Excel . clamés par les par
tisan* du club du l'rétlnier. 

Ls pluie avait peut-Mrc refroidi nn 
peu l'enthousiasme, mais pas assez 
pourtant pour empOcher lea suppoi 
t< rs de» deux clubs de formuler do 
f.'iHin retentissante leur» espoirs. 

A Roubaix, ce fuient pris do 
.". J00 personnes qui partirent par cinq 
trains dont deux à l'nsnse exc'nsif 
•les supporters rouée* et Jaunes, l'os 
nains démarrèrent: le premier A 
r. h. 05 et le second A <> h. 10. Trois 
nutres convoi» quittèrent Tscuctriag 
entre 0 h. 40 et 0 h. 50. t'es trains-lit 
prirent du monde un peu partout ; A 
Tourcoine ^00 voyageurs environ. A 
Lille S00, plus une cinquantaine 
d amateurs venus de Ilunkcrqn.-; '\ 
Douai et Arrss environ 500 pers-mnes 
venues de nombreux points as la 
région du Nord: Lens, Douai, Bé-
tbune, etc. 

Soit au total 4.550 Toyageirs, 
auxquels 11 faut ajouter encore tous 
ceux qui- empruntèrent les trt.ins 
ordinaires pour In capitale, et la nuée 
d'autobus et d'autos particulières qui 
emmenèrent A Colombes une foule de 
spectateurs. 

Félicitons chaudement le personnel 
de la (jare de Roubaix qui sut faîre 
face a cette véritable invasion et 
caser sans encombre les voytisrcvTs 
grflee A une organisation Impeccable. 

En route vers Paris 
Chacun s'est < casé » dans les corn 

parttments bien remplis et, naturel 
louient, les conversations vont leur 
train. Le sujet, on le conçoit, c'est le 
résultat du grand match et les pio-
nostics diffèrent suivant la couleur 
îles train*. 

Dans les trains de couleur on est 
optimiste; certains supporters exagé
rant même la note, sin.s doute pour 
donner plus de poids A leur pronostic. 
Tandis que les pondérés sont (1 un 
avis plus raisonnable: concluant A un 
match très disputé. 

Ce sont ces derniers qui entan e-
ront tout A l'heure soit une manille 
•oit une belotte qui leur fera oublier 
la longueur du trajet. 

Les trains spéciaux de la Compa
gnie, partis de Tourcoing avec un 
bon contingent de voyageurs sont 
plus calmes. Ils se rempliront en route 
d<- sportifs de Lille. Boulogne, Calais. 
Dunkerque, Douai. Arras, Amiens, qui 
désirent eux aussi assister A nn beau 
match et applaudir la victoire du 
meilleur. 

Tout se passe pour le mieux et. 
vers dix heures, les premiers convois 
sent dans l» banlieue de Paris. 

Dans le rapide qui nous aeatt 
amené A Taris A » h. 50, nous avions 
fait route avec les juniors de l'Union 
Sportive Tourquennolsc qui, après une 
brillante saison, avaient l'honneur de 
Jouer le prologue de la grande pièce 
sportive de Colombes. 

Les jeunes étalent Joyeux de ce 
beau déplacement. Leurs dirigeants: 
MM. Kernand Delrue, président; ltnu-
lin, eutratneur; R. Vienne, P. Des-
tombes et L. Xuytten qni les accom
pagnaient étant pour eux aux pct'ts 
seins. 

Quittant .aussitôt la gare du Nord, 
ces jeunes footballeurs furent dirigés 
sur un botel de la rue de Londres où 
un repas copieux leur était préparé. 

Un trahi. A 10 h., entre en gare: 
c'est nn des trains jaunes, bl-ntôt 
suivi du second; mais A peine les deux 
convois sont-ils évacués que les trains 
rouges arrivent t leur tour. Les bérets 
ciel et noir et vert et noir se mélan
gent agréablement et c'est vraiim nt 
tir coup d'œll charmant que pié-ente 
le bail de la gare du Nord, A l'arrivée 
de supporters. 

Après avoir présenté la plus grande 
etlmatlon. la gare du Nord et sas 
environs reprennent bientôt leur i hy-
slonomie habituelle déjA si animée. 

un corner renvoyé, puis un second 
çu'Ermont termine deiiors. Les lotir-
qrennnts repartent et il faut tout le 
brio du keeper d'Enghlen pour arrê
ter quelques essais bien dirigés. 

On croit au match nul; niais, ar.'ès 
iule Série de passes, l'inter-droit de 
Tourcoing marque un beau but iris 
applaudi A la 25"" minute. 

Erniont fait un beau retour et nu nd 
l'avantage qu'il réussit '\ concrétiser, 
une- minute avant la lin par un but 
fgallsatcur marqué par son centre 
niant. 

Beau match nul qui donne une idée 
exacte de la valeur des équipes. 

L'arrivée de M- le Président 
de la République 

A 14 h. 45, les différentes enceintes 
du Stade da Colombe» sont arrhl-
combles et on peut évaluer à 43.000 
le nombre de sportifs qui n'ont jus 
voulu manquer le grand match. 

La région de Roubaix-Toureoing est 
certainement représentée par plus de 
10.01)0 spectateurs et on s'en rendra 
cimpte tout A l'heure en les entin-
tl.tnt applaudir aux belles phases de 
jeu. Le* ciis de «Allez llacing'. », 
«Allez l'Excel! s alternent ou s'eut re
croisent, certains trouvant tout adtal 
naturel de crier «Allez Itoubaix '. ,, 

IJI musique du 2.",°" régiment colo
nial vient se placer, eu ordre parfait 
au centre du terrain, prête A saluer 
l'arrivée du chef de l'Etat. 

A 14 h. 48. l'Excelsior débouche du 
tunnel, Langiller en tête, immédiate
ment suivi des Racingmen, cmuiciés 
pur Verriest. 

l<es deux équipes sont alignées lace 
A la tribune d'honneur et le moment 
est vraiment solennel pour tous et 
émouvant pour les héros de la journée 

A 14 h. 30. la sonnerie « Aux 
Champs ». suivie de la « Marseilfciise » 
annonce l'arrivée, de M. le P:'Vident 
de la RépiiWiiqiie. 

Le chef de l'Etat se dirige vers les 
Joueurs. Kn leur serrant cordialement 
1* main, il a un Saut aunalile pour cha
cun d'eux. M. Albert ]<ebrun fè-licite 
M. Albert Pnmvost, prûsUlent de l'E.A. 
C, et M. Rai;lhaël Porisse, président 
du R.C.B. 

Jute sur les pieds de Buge qui, dé
marqué, a tout lc^temps de placer 
un siioot Imparable. L'Excelsior mine 
donc par deux buts t zéro A la 22** 
minute. 

• t » lutte pour la balle est dnhie 
entra Leveugle et Payne; mais ce 
dernier dégage puissamment. 

Les « verts et noirs » 
marquent une troisième fois 

Les personnalités 
I>e président de la RépnAilixiue re 

monte dans la tribune d'honneur, en 
touré de personnnlitt'is iwirmi le-aqucUe 
nous avons remarqué: JIM. «riant, pre
ssent de la Fédération; DnetM, sot*»-
sccrCitaire d'Etat A l'Edwation natio
nale: Jean Ohiappp, préfet de police; 
Delaunay, secrétaire général de La Fé
dération; Jooris, président de la lÀpnic 
du Nord; Defanghe, membre du bu
reau de la F.F.F.A. : Bayrou. prési
dent du ,F. C, Sèto; Renard, préfet d* 
In Seine: Edouard R»us»e4. si&nateur du 
Nord; Lebas. maire de Roubaix. et plu
sieurs membres de l'administration 
muniei:«ilc: Jluie Reboux. directrice 
du « Journal de Roubaix ». et M. Jac
ques Demey ; MM. R. Wsttinne. It. 
Psttese, Bouilton, Vnudclteuqnc. Truf-
ftaut et la pili:i]«rt des dirigeants du 
Racing: MJI. Albert Prouvost, père et 
flls. Edfren.nes. Wolls, Fus. Rohn. II 
DeOvarre. etc., de l'Excelsior Athlétic-
Olub. etc.. etc. 

Le Conseil de la Ligne du Nord, au 
ratnpèrt. notamment JIM. l'anM Fli: 
Vntlin. Caria, assistaient également au 
match. 

QiMitrc minutes avant 15 heures. M. 
Courte, arbitre, assisté de JIM. Ta Dde-
putte et Balway, juges de towlie. don
ne le signal du match, qui commence 
don- lég'rement avant l'heure fixie. 

LA PARTIE 

gresse. car le sport doit conserver 
caractère de franchise, de bonne humeur et 
de loyauté dont il a justement le droit 
de s'enorgueillir. 

Il fallait un vainqueur et un vaincu. 
L'un et l'autre ont fait assaut de courage 
et de loyauté. 

Songeons surtout que Roubaix a le bon
heur et le grand honneur de les posséder 
tous les deux et que cette gloire réclame 
l'union de tous les ceeurs. 

Le départ du Racine 
On sait que plusieurs équipiers du 

Racing-Club ont passé quelques, jours 
au bord de la mer, A Westende, pour 
se dérober A l'ambiance trop exci
tante qui les poursuivait constam
ment •& Roubaix, 

Ils sont revenus, samedi, dans 
notre ville et ne sont partis pour Psris 
que dimancb* matin, par le rapide de 
H h. 11. Un* quarantaine de suppor
ters — dont quelques-uns colfféi de 
11 casquette « Coupe de France a — 
le* accompagnaient. 

Arec les joueurs, on remarquait 
plusieurs de leur» dirigeants et no
tamment: MM. Truffaut, Boulton, 
Hermant et M. l'abbé Flipo, trésorier 
de la Ligue du Nord, etc. Placides et 
soi:riants, les footballeurs devisiltnt 

en attendant l'heure du 

AU STADE DE COLOMBES 

Le match des juniors 
U.S. TOURCOING 

ET STADE ENGHIEN-ERMONT FONT 
MATCH NUL : 2 BUTS A 2 

Alors que le stade de Colombes est 
déjd bien garni A 13 h., les équipes 
juniors sont rassemblées sous la di
rection de M. Denlze assisté de MM. 
ballet et Gallois, jujres de touches. 

La région parisienne est représentée 
par le Stade Enghicn-Eniiont, cham
pion de Pnrls; tandis que le Nord 
avait qualifié l'Union Sportive Tour-
quennoisc, champion du Nord, vain
queur de la coupe du Nord et de la 
coupe du Stade Amédée-Prourost. 

L'équipe de VU. S. T. était ainsi 
composée: but: Leplat; arrières: 
Féron, Marescaux; demis: Poteau, 
Lecat et Nollet; avants: Léman, Eu», 
Bostoen, Morent, Leroux. 

Dans la première partie du match 
Enghien domine plutôt et, Ter» la 
10"* minute, marque un but. Le Jeu 
e»c un moment égal, mais le dernier 
quart d'heure est A l'avantage des 
Ustlena sans que néanmoins ce» der 
nier» puissent réussir A égaliser. 

Durant la pause, concert par la 
musique du 2 3 " régiment d'infan 
terle coloniale qui se fait applaudir 
ce le match reprend. 

A peine la balle est-elle remise en 
Jru, que les Tourquennols descendent 
par la gauche et qu'un centre del'al-
11er gauche parvient au centre-avant 
qu* égalise d'un beau shoot. Les rntre eux — 

départ. Dans leur costume, rien qui j {•, t l en- j o n e n t u n m o m e n t d a n , ie 
rquer mais rour- k c a m p . d - j i r m o n t qui se dégage et cb-put les 

tant on ne fut pas long à les recon
naître et bientôt l'on antendit des: 
«Vive Julot! », «Vas-y B i l l ! . , etc. 

Peu après la train entra en gara 
et lea joueurs s'y Installèrent, ae dé-
rebâtit ainsi à la curiosité de leurs 
cdmlrateurs. 

Un coup de sifflet, quelques o>tn-
eboirs que l'on'agite, et le onze du 
Pare Jeau-Dubrull* est parti pour 
Parla. 

tient corner sans résultat, 
.C'est an tour d'Eraont de dominer 

•t Tourcoing a bien du mal A remon
ter la courant. H y parvient après dis 
minutes et tenta plusieurs essaie 
arrêtés par le goal-keeper, notamment 
par une tète de Tarant centre. 

Apris de nombreuses tentathes, 
Tourcoing obtient un corner bien 

Idonné mais arrêté par la gardien.) 
1 Tourcoing, un moment dominé concède' 

Tandis que le temps est couvert et 
oue le vent souffle légèrement dans le 
s<-ns. dit terrain, i'avorab'c pour le Ra
cine qui a ea?né le « toss »; l'Evcelsor 
engage. Mois, sur une ohute He Cosse-
cent, Langiller est servi et Hcwitt dé
gage bien. 

Le premier bat 
Quelques descentes de c.'vaqne côté, 

cuis ]'E-eels:or revient a. l'attaque et 
Hewitt déçacr- encore. Delmrr intercep
te et sert Bunrracve qui centre avec pré-
c'sion. Encontre déeage au point:, mais 
_ dix mètrys seulement: iuste à l'en-
orcit où Lantrillcr s'était rabattu, l.a 
"folle arrive aux pieds de l'ailier droit 
de l'E.A .C. qui n'a qu'à la pousser dans 
ic but. plus en précision qu'en force. 

C'est le premier but pour les « vert 
»* noir » acquis à la cinquième minute 
de jeu. 

T/Exieelsior remonte encore ma;s Hc-
tiitt force Lansriller à mettre dehors, 
ce qui T-ermet au Racine de se dégager. 

Le Racins descend A son tour par 
C'osaement et, sur un shoot de A. Van-
vooren Dhulst concède un corner, l.e-
vtugle reprend bien la balle de la tète, 
mais il n'en résulte qu'un nouvemi cor
ner que Cossement termine au dessus. 

L'aile gauche Lietaer-Lansriller se dis
tingue, mais la défense du Racins tra
vaille bien. Les Doyens attaquent à lotir 
uur et, après avoir lutté, pour la balle. 
A, Vanvooren place un shoot, mais trop 
baut. Lechanteux se ressent de son c'a-
qnage mal remis et doit céder sa place 
è. Coes^ment qu'il remplace à l'aile droi
te. On joue depuis cinq minutes et le 
demi-droit ne jouera plus qu'un rôle 
de figurant pour son équipe. 

A l'Excelsior on met « tous les iraz » 
et les avant* surtout l'aile droite, met
tent constamment à l'ouvrage !e tandem 
Hewitt-Cottenier. Encontre, bloque un 
beau shoot de Vancaeneghom et, incon
testablement, les « vert et noir » qui 
portent un maillot blanc! construisent 
un jeu très brillant et dominent nelte-
r:ent en technique des adversaires pour
tant acuerris. 

Un moment, la partie devient plus 
égale et le jeu est très rite. Les des-
onte.s s'effectuent a. toute allure de 
tl aque côté. Leveugle a l'occasion de 
shooter mais Payne intervient à bon 
escient. 

Le Racin? veut afcsdlument repren
dre l'ascendant; mais, par deux fois, un 
corner échoue de justesse: le premier 
amené par une deacente de A. Vanvoo
ren et raté d'un rien par Levcusle • 
tandis que le second intercepté par Del 
mer. 

Une superbe combinaison <n*re 
I.létaer. J'ancanegliem et Langiller 
se termine par un shoot de ce dernier, 
arrêté par Encontre, mais renvoyé on 
corner. Langiller le donne avec pré
cision; lu balle passant *à vingt centi
mètres de la ligne de but. Janeine-
geeni bien embusqué, reprend de la 
tête et marque un but superbe coutre 
lequel Encontre ne pouvait rien. 

On joue depuis vingt-cinq minutes. 
Le Racing n'est nullement déeduragé 
et attaque. Chauve! plaçant un slioot 
juste A hauteur de la barre, des risqrt-
cinq mètres. C.ianelloni bloque mal, 
mais II parvient A reprendre la .balle 
.sur sa ligne. 

Burghraeve se montre un peu ptr-
accael, shootant au but au Heu de 
pt.sser et ratant ainsi une belle ecca 
sion, car Buge était démarqué. 

L'Excelsior s'affirme d'une' darse 
supérieure, pratiquant un jeu plus lin 
<•. varié et monopolisant souvent une 
Klle que ses joueurs manient avec 
trio et virtuosité. 

Ne pouvant jouer que par une aile, 
1" Racing lutte très conrageusement, 
mais la défense de l'Excelsior se 
ruontre intraitable. 

R. J'anvooren se démène arec 
Payne. en compagnie de qui 11 par
court la moitié du terrain: mais TKx-
celsiorman l'emporte et dégage puis
samment. L'Excelsior menace encore: 
rcala Encontre, qui fait une belle 
p::rtie. intervient avec succès contre 
Liétacr, puis contre Vancaneghem, 
tient les shoots ont aussi puissants 
que précis. 

Un essai de Liétacr et la mi-temps 
est stfflée. 

Ces premières quarante-cinq minu
tes furent, pour les deux tiers an 
ireins, en faveur de l'Excelsior, dent 
l'équipe, composée de brillantes Indi
vidualités, est magnifiquement au 
point. 

La pause 
Tandis que les équipes vont au re»-

tiairv, la musique militaire joue un 
bridant pas redoublé. 

Le temps, malheureusement, devient 
mauvais et une irtuie serrée mouille le 
gazon et les spectateurs qui ne peuvent 
prolter des confortables tribunes. 

I>an.s le public, on escompte généra
lement que la Cou i>e reviendra A 
l'équipe de t'Pimtaler qui, dans sa 
forme actuelle, ne saurait être re
montée. BeatK'Otvp prévoient même 
l'écrasement du Racing. Mais on verra 
par la suite qu'il n'en sera pas ainsi 
et que le vieux club rourjaialen mar 
qaera même le seul but de cette se 
coude i:ii-temps. 

La reprise 
A 14 U. ôO, les deux i-quipe* roa psia-

r-.iis.-H;nt, Lechanteux, trui boite tou 
jours, reprenant A l'aKe droite sa place 
de... tliruuaut. 

La première attaque vient du Racing, 
niais ses avants ngnolent de trop. 
Bartlett, en dégageant, arrêtant le jeu 
sur (lace, dos avaiits de Verriest. 

L'Excelsior répond, niais Encouitre 
ramasse bien un ras de terre de Ijin-
giller. Un moment, la balle va d'un 
camp A l'autre et c'est un duel d'ar-
riires, ce qui permet aux .intermédiai
res de souffler un peu. 11 nous semble 
que les attaques ne sont plus poussées 
A foutl, les « keepers » intervenant A 
tour de rôle sur des essais sans grand 
danger. 

L'Excelsior a d'ailleurs maintenant 
le vent contre et trouve devant lui des 
adversaires plus décUlés et se conju
guant mieux. En tout cas, le jeu est 
plus spasmodique du côté de l'Excel 
sior qui, par deux fois, vient menacer 
le but d'Encontre. Li première fois, 
le « keeper » du Racing dégage norma 
lement, mais A la seconde, il en résulte 
un « corner » difficilement renvoyé par 
Cotteuicr. 

l.eclianteux a une belle occasion, 
mais ne se <\CI.ilaçant que difficilement. 
par suite de sa blessure, il met au-
dessus, do tri'* M B . 

LK-taer-Lanigiller continuent leurs 
déboulés et deux centres-shots du ca
pitaine de l'Excelsior donnent un tra-

ruban au- couleurs du club qulil* por
taient ostensiblement sur le veston. 

Bientôt Quelques abanta retentissent 
cuand le premier train arrir» e» rare. 
C'est «Oui de l'Excelsior, la trala rouge. 
Une foule énorme en descend maia grâ
ce aux dispositions prise* par M. Pou
lain, chef de gare elle sort rapidement 
et envahit bien vite la salle des Pas-
IVrdus puis la place de la Gare. 

iliile cn.s retentissent « Aile!". l'Ex
cel »... Les supporters du Racine sem-
fcetit prendre parti de la défaite de 
leur chO et répondent par leur ohant 
1 ien connu « Racine quand tu nous 
liens ! ». Puis les trains se suecèdent 
et chaque foi» ce sont les mêmes cris 
et les mêmes chants. La place de la 
Gare est noire de monde. I/es cafés 
îetronrent de clients. La café Delys. 
s'éce de l'Excelsior est littéralement 
bandé' ù'une foule enthousiaste. 

Des discussions s'ensacent. nn peu 
rartnut. Plus rien n'existe en dehors du 
ti.atch qui vient de »e terminer, plus 
rien ne vaut d'être commenté nors le 
iesuit.it. C'est le gTand fait de la jour-
tiée, le seul. Lea tramway* encore en 
(j-eulation sont pris d'assaut et s'en 
vent réniblement sous leur charge de 
vovaxeurs hi^és uu peu partout. 

11 fallut longtemps pour que tout ce 
,.„ . - . monde s'écon'ât. Enfin, peu à peu les 
lutine, qwl la remit, avec le c,«rémoniîil| „r(U„1PS s p dispersèrent et la care re-

i.rit sop aspect normal, tandis que deci-
ilel.'i retentissait encore un « Allez 
l'Excel » ou bien un « Vive Racine ». 

f/cs équipes des deux clubs ne ren-
Ireront qu'aujourd'hui" lundi, pour as
sister à la réception à la mairie de 
Roubaix. 

Les réceptions des finalistes 
à Roubaix 

A YHÔtel de Ville 
Ainsi que non» l'avons annoncé, l'ad

ministration municipale recevra au-
tcurd'lini hindi les deux finalistes de la 
Coupe de France. 

Toutes irs sociétés subventionnée» 
convoquées se rassembleront à 1S h. 
tiace de la Gare. A IS b. 1") le cortège 
uercourra les rocs suivantes : m e s de 
]\ Gare, du Maréchal-Foeh, boulevard 
Gambette, place de la Liberté, Grande-
linc, Grarà'I'lace. 

J>os équiriers rie i'Exrc'sior et du Ri
cin? -et l or s dirigeants seront ensuite 
itens à l'Hôtel A- V. e. 

• Tous les habitants des rues où pas-
stra le cortège tiendront à arborer le 
orapesu tricolore pour faire honneur 
:.t;x deux équipe-. 

Ali « Journal de Roubaix » 
Les finalistes seront également de

main, lni..»i it Ifi 11. 1~> su Journal An 
houbair. Cette réception aura l.eu dans 
tus bureaux Grsnd'Rce. 

tlon et, soit qu'ils en soient Incom-' 
modée, soit qn'Hs jugent le résultat 
acquis, le* Joueurs ralentissent l'allure. 

Il res-te Mx minutes t jouer et la 
balle est glissante. On notera ensuite 
l'échec d'une combinaison Lereugle-
Vanroren, terminée derrière pour le 
Racing qui, Jnaqu'A la fin, devra laisser 
fonctionner les brillants Excelniormeti, 

]>e« ponlaiiK d'Bdfrennes dominent 
alors complètement, la défense du Ra
cing se mettant seule en râleur, en 
arrêtant tour i tour des essaie, dange
reux de I/irigiller, Lictaer, Buge et 
Vancaneghem. 

Un dégagement en touche de DliuM 
et c'est la tin. Tandis que les Excei-
slormen. vigoureusement nu latodl*. 
sont rayonnants de joie, les Racingmen 
qui voient leur échapper pour la se
conde fois le glorieux trophée, rega
gnent lo vestiaire non sans que |icl-
qnes-uns d'entre, eux aient, serré la 
main de lera-s glorieux vair.rpieurs 
les félicitant. 

La remise de la Coupe 
Expo-ce pendant toute la partie 

tajce A la tribune officiel.;:', le glorieux 
trophée fut porté. A la tin du match, 
au centre de la tribune et ce fut M. 
Albert lyebrun. président de la Réipu 

habituel, au vaillant capitaine de 
l'Excelsior. LanarUler. qui nvec son ca
marade I.iétaer. fut un des princl «ux 
artians de l'ultime vic-toiro. 

Acclamas par les spectateurs. I«in-
giBer et ses nommes accomplirent le 
tour d'honneur qui leur était n'Ilenié. 
accompagnés par une centaine de 
K supporters ». les plue exubérants. 

Après une partie jouée courageuse
ment et qui resta toujours correcte, 
la victoire a souri A la melllfure 
équipe, dont le triomphe est inttiscir» 
tlblc. L'Excelsior qui a, pour un an. 
\\ garde de la Coupe dé France est 
digne 4e l'honneur qui lui échoir et 
î.ous savons que le glorieux trophôe 
est en bonnes mains. 

Roubaix est aujourd'hui A l'bon-
ifiir grûce aux deux içrands clubs qui 
l'ont si vaillamment et si dignement 
représenté. Tous les Roubalsiens sau
ront fêter comme ils le méritent vain
queurs et vaincus, qui, de toute leur 
énergie, de tout leur cœur ont défendu 
victorieusement l'honneur sportif de 

! r.c tre grande cité. 
| Vive l'Excelsior! Vive le Racing! 

Le retour des trains spéciaux 
Bien avant l'heure d'arrivée des trains 

spéciaux, une fouie nombreuse avait 
envahi le ha'l de la gare do Roubaix. 
On notait de nombreux supporters de 
'.'équiite çasrnnntc, roconnaissables. au 

Le Coin du «Broutteux» 
MINTIONS GAZEUSES 

lu a vvardé l'souvenance du temps t pluchc d'à qui n'a p> 
o p o l l S tf'briquc* 

:T vivemint pou fal 
exiuibo, cli'ctrot lt 

i trottent les pus génie 
jamais l'gtH'vcu vrruerot 

;.'ii ur;i t c!t é-:rot in 

Par 

qu'in usot ses fonds d'maronne 
fcrtïant sus les bancs d'i'école, oc 
lpremire fos qu'in a t'nu un porlc-
plcunie vin ses dogts. In erpérot A 
s'majon invette d'I'incre sus l'debut 
d'scs dogts, et, alfos sus s'ianque. 
pou faire vir qu'iu avot écrit à-l traversin. 
l'increv ' ' '~1 j Cb'aat adan qu'in 

l'on» «àVaUtyArt j'pnrlèrirry • a- ïi)tttrto«*ig«e c.-t de ronger 
lommint ; iu portc-pleume cb'étot in ' ;•••'.• 
biitou tout ramolli sus l'debut, A 
forcée qu'in l'avot uiachoté vin 
s'bouque et l'incri, pou n'po l'rin-
verscr, y étot bouté vin l'dcseur du 
pipitc. i 

A l'époque, les gins n'écrivottcnt 
po, A graraiut pris, si tant qu'au Jour 
d'ar.jord'hn; au>si, y n'avot po 
d'porte-pleumes vin tous les nia*ons, 
et, du qui n'darot, in s'in servot Inno 
fes A la passate, si ben qui faulot 
tondis cachi après tchan qu'in n'd'avot 
b'son. L'incri ch'étot inné petite plate j-sient 
boutclle d'encre de la Petite Vertu ": 

qu'in s'in servot, In peut dire, tous 
les trinte-six du mos. 

Euch'teur, ébé. au monte; tout chu 

l'botcucti ni 
- ,,:;i faurot 

dodo. 
i ravjlio 
. pas'que 
A U-ht r:-
drôle de 

porot d*Vc: la • 

iiliuiirot tous ebés'armées frire 
it rontlrmint tenus insouuc, des deux 
côtés, au pus fort. 

Et vous trouvez, mes gins, qu'une 
ilivintion parelle clic n'est po du 
progrès; dep'us que l'inoiite e>t meute 
io u'vot foque l'homme lundi» ejehi 
des moyens pou dêtruru s:u tern

es gs» putie-
|HC l i i è l a l i t l a 

Pou ii'd'ervcnir A 
liants j'ai souvenant 
djerre l'cninniandant Vou Tessiu qui 
a\ot 1 épouvinte des bombes axpbu-

t fait poser dVafUtiles du 
qui étot récrit: Le moyen naturel 
ù échapper aux bombes asphyxiâmes 
c>t de se rendre dans les étapes supé
rieurs des maison -. 

estTcrtourné; l'z'incris eh'est de '.'Jan- j Ch'étot tout l'eontraire pou les 
est crtourné- 1 z incris en est uc . J;IO- «-- - ---- '..-.-. 
taisie dVobjets d'art, et Je n'dal in. \ bombes ordinaire* qui faulot déchinte 

,.- i , . a v c . 
Aussi. l'Brouttcux vin 

L'Excelsior réâdive 
L'Excelsior a ru le danger et presse 

son attaque. Hewitt dégage mais, 
ver* Langiller, dont le shoot, bien 
placé, envole la balle tout le long du 
but sans y pénétrer. Les « vert et 
noir » bénéficient d'un coup franc, que 
Delmer donne du milieu du terrain. 
Hewitt renrole de la tète, mala tout 

vail eompiliiquié. A l'cxceUcnt Encontre 
qui se distingue. 

Après une descente du Racing, ter
minée par un hons-jeu de Vanjvooren. 
une autre de Langiller n'est pas mise 
A profit par Vancaneghem, qui place 
la balle au-dessus. 

Le Racing a une réaction et Leveu
gle, après un beau déboulé, est seul I 
dix mètre.; du but de (iinnelloni. mais 
Payne l'accroche et l'empêche de con
clure. Sur le dégagement. Encontre 
doit arrêter un shot, aussi dur que 
précis de Langille 

Décidément, Lechanteux ne peut 
plus être utile A son éiyuï.re. dans l'im
possibilité qu'il est de se porter vers la 
balle qui lui arrive; puis Leveitglo voit 
encore Payne lui enlever an dernier 
moment, une balle qui pouvait entre 
dans le but de Gia. 

Le Racing sauve l'honneur 
De chaque côté, des offeiksives so 

déclenchent niais celles de l'Exco'.sior. 
par l'extraordinaire I>angiller sont plus 
dangereuses. Sur l'une d elles, Encon
tre renvoie A Verriest, |a>(net passe A 
Ijcveuglo, bien placé. Cette fols, Payne 
n gli9sr> et, débarrassé de son aevro-
nheur, Leveugle a le temps de servir 
R. Vanvooreu, qui n'a qu'A pousser 
au but une balle précise, I la -T* ini 
Bat* de la reprise. 

Ix> Racing semble avoir trouvé une 
î.ioiiïletire carburation et Payne et 
Dhulst doivent plusieurs fois interve 
nlr, ce qu'ils font brillamment, A la 
grande satisfaction de Giaoelloni. 

Ce n'est d'ailleurs qu'un f<j de 
rnille. car l'Exeeksior, s'il n'en plus 
aussi brillant qu'en première mMempe, 
trouve toujours en sou ails gauche de 
dangereux attaquants. Hewlct, Cotte-
nier et Encontre sont constamment 
alertés par lea déboulés de Langiller, 
que sert admirablement Lléticr. 

Sur un athot bien dirigé de Burgrse-
ve, Bncontre effectue un bel arrêt 
plongé et peu après, en bloquant une 
balle solidement envoyée, le « kee
per » du Racing est. touché au bas-
rentre, mal» se remet rite en action. 

I La ptrde fait de novrean son apparl-

mi, que j'eonserve comme inné erllque. 
Ch'est un encrier en cuir, crprésiinant 
l'Lion des Flandres, qui m'a été 
offert A min départ de la Mair'..; in 
1028. Y porte inné plaque d'u qui e>: 
gravé: Le personnel du bureau des 
Ecoles A sou collègue et ami Jules 
Watteeuw. 

C'l'incii, posé sus min bureau, 
K remémore l'belle souvenance du 
t"mps qu'j'ai passé avec des bous 
cômarates dont j'ai gardé un si affec
tueux souvenir. 

Tant qu'A les porte-pleuraes, in 
n'd'ln fait an jour d'aujord'hu çuc 
ch'est des vrais bijoux. 

Mais, comme l'homme n'est jouiais 
Contint, et qui 11 faut toudis cachi 
du nouveau, in a invintionné l'porte-
plumc stylographe qui a d'I'encre tout 
plein sin vinte, si ben qui u'faut pus 
dincri: fait ù fait qu'vons récrivez, 
l'incre 111' déchind vin rpleuuie. 

— Ahl ouais, niais, Brouttcux. je 
n'd'attinds in qui dit A min d'rirc: 
cha n'est po inné invintion au gaz 
comme te l'récri* iu tête de tiu p'tit '.. 

hanson des 
bombes puantes y a oit ; 

Si ii cirrif iun' bombe puante, 
lli' nous dit l'affiche fi?î'rr»iiif<-. 
Ch'est au querui que vous qripjj'rc* 
lien vite in bmiclian vou nez 

Où .' 
y u'urric'ra V" d'malheur 
An ' t'nu' bortib' SffWs ottrnr; 
>t tertont et s'femm' pniimfe .' 
D.'irridcllr au fond de l'ca'c. 

X a dit, essin, 
l.'commandant ton Testiu. 

Si Ben, qui faulot tondis sintir, si 
qui jwiot ou ben si qui ti'puot po pou 
dcchlnte A l'cafe, ou ben gripper au 
guerni. 

L semaine passée, j'ai raconté l'his
toire des contes, niais y a inné espèce 
qu'in n'd'a po parlé ch'est des contes 
gazeux. 

lié, in v'IA chl in: 
A ebineq. si\ . y sont rayonné» au 

abaret de 1 grosse Cataerinc Au \ ert-

I 

r.rtique. 
-— Vous m'eopes toudis la parole: 

nttlndes inné petite minute, j'min vas 
veus riucontez l'conte; 

Y paraitrot qu'in chimisse y a in
vintionné inno espèce de stylo qu'iu 

'uïacbe. tcliau qu'Fidacar, l'gar 
Carlos l'courtletl, y prind parole essin: 

— In peut dire qu'in n'rot foque 
>us le» journals de* gins ejul font 
ttrtus au pus hard pou s'ôter la vie. 

(h'n'est po dn nouveau, répond 
pochant sur in bouton y lAche uu gaz , Casimir, l'rétameu: tchan qu'j'étos in 
pitrétiant que vous êtes infintchl rans garniJon fl Versailles, j'ai ru l'pu 

ir l'tcmps d'falrc atchim 
Ce stylo rimplache l'rerolver et, pa 

du gaz, vous fait passer l'arme A 
geuchc sans mal ni douleur. 

Vous allez m'dire que cha n'devrot 
pc été permis d'autoriser inné parelle 
invintion. Chu n'est po permis nou 
pus et y a même in royageur de 
commerce qui a été condamné pou 
n'd'avolr vindus. 

Ch'est ben fait, pas' qu'inné Invin
tion essia, in n'dot po H faire d'ac-
conte. in n'pcut po l'accepter. 

Mais, iunc qu'in peut loiianger, et. 
j'diros même, incourager, ch'est 
cheule chile qui vint d'ête proposée 
par iu chimisse amêritchain. Accoutcz 
chln qui dit: 

« C'est un bulet A parois très fra
giles, qui. en éclatant, laisse éenap-
per du gaz anesthétiqno qui paralyse 
le» combattants dans un certain 
rayon. 

» Il n'y aurait plus ni morts, ni 
blessés, mais seulement des soldats 
endormis dont on enlèverait les armes 
sans effusion de sang ». 

Quo qu'vous In dite»? in rerrot les 
soldats partir A in djerre lnvenc leu 
bor.net ('.'mit sus leu tête, essin, vu 
qu'ch'étrot pou dormir. 

Adan, in s'mettant in Une de 

lrôlc de jeu qu'iu n'pcut po s'ima
giner. 

Y avot inné femme, d'inné trin-
tatne d'années, qu'ill' u'i-tot po appa
rue d'pus inné paire de Jours: in 
fonce s'porte et in n vot rin... Mais 
.- puot l'gaz, y puotl'. 

VIA qu'tout d'inné in ecrup jrcon-
cierche y sint inné sajuo oBtter tus 
slu nez, y erwette in air, ch'étot 
l'jupe de- l'femine. toute gonflée 
comme in ballon qu'ill coltot conte 
l'plafond 1 

In a compris tout d'inue. in reysnt 
A terre in tuyau d'gaï in caoutchouc 
qu'ill' avot rolu s'as'fnsler In mettant 
l'tuyau rin s'bouque et 111' avot gonflé 
comme in ballon. 

Ch'étot cha qu'ill' étot lnlerée conte 
l'plafond. 

In a ben vite serré l'porte pour 
I qu'ill' ne s'inrole po et in l'ratlrant 

pa s'jupe in l'a fait déchinte pou 
1 dégonfler. 

Mais In a eu de l'misère, savee, «ml 
io, lo; In a d'rn a'asslr A tros ami «An 
vinte pou faire nidl l'gaz... 

Et 111* r'.t acore, savez. 
Jules WATTEEUW. 

Les oeuvres du Broutteux sont e s 
batalle, tout In chatfuin eacherot lnne Tente chez" tou» les' libraires.' 
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